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fortifia par des apparitions merveilleuses et lui
ménagea, comme à quelques autres solitaires, la
soci6té des bsMes farutches qui venaient le
caresser, et au besoin recevoir cans leurs mala-
dies des soins qu'il yt- alait bion leur prodiguer.
Plus ornel que ces hôtes de la solitude, le gon-
verneur de Sébaste faisait rechercher le saint
'vòque. Des chasseurs le découvrirént un jour.
Sa grotte était environnée d'animaux sauvages,
qu'ils durent écarter pour pénétrer à l'intérieur.
En. entrant, ils virent Blasius agenouillé et
priant. Ils n'osèrent porter la main sur lui et
revinrent annoncer cette nouvelle au gouverneur.
Des soldats, ènvoyês par celui-ci, escaladèrent
la montacne, trouvèrent le saint dans la ime
attitude, et lui dirent : " Blasius, le gQuterneur
Agricola vous demane.-Je suis prêt, mes
chers fils, répondit l'évêque avec un angéliqe
sourire. Dieu's'est enfin souvenu de moi. Il
va me délivrer des lièns de cette chair mortelle.
Partons."-L'escorte se remit en marche avec
l'auguste prisonnier. Durant le trajet, les habi-
tants de la'vallée se précipitaient à sa rencontre;
les Pètits enfants lui demaùdaieut sa bénédie-
tion ;'on exposait les malades sous ses yeux, en
le priant d'en avoir pitié. Il imposait les mains
à chacun d'eux et ils étàient guéris. Témoins
de ces prodiges, les païens eux-mêmes s'écriaient
que le "Dieu des chrétiens était le seul Dieu
véritable. A son arrivée à. Sébsté, le saint
évque fut jeté 'en' prison. 'Le' lendemain, il
comparut devant le tribunal dt'gouvèineur qui
le fit attabher àn chevalet. Les bourreaux Ii
déchirêrent les épaules 'et les flancs avea des


